
La page des enfants 
Paroisse Saint-Germain-et-saint-Cloud, LOUVECIENNES

Parler de la mort aux enfants

La preuve : nous prononçons son nom quand nous
prions pour lui. Si nous le nommons, c’est qu’il
n’est pas un fantôme. Les défunts sont des
vivants qui vivent d’une manière différente 
de nous, dans un lieu différent de nous, 
d’une façon différente de nous. 
On ne les voit pas, mais ils existent !

Qui sont les défunts ?

Dans l’Église orthodoxe, nous gardons le défunt à
la maison quand nous le pouvons. Les amis
viennent alors l’embrasser, dire les prières, pleurer
et se réjouir !
Nous gardons également le cercueil ouvert
pendant l’office des funérailles car nous voulons
voir le visage de la personne et son corps. 
Nous pouvons la regarder, l’embrasser, lui parler,
prier pour elle, la toucher.

Au premier Paradis, au début de l’Histoire du
monde, Dieu n’a pas créé l’être humain pour la mort,
pour la souffrance. Le fait de mourir ou de souffrir
n’est pas normal : il est contre nature. 
Dans la Création, la mort des animaux et des plantes
non plus n’est pas normale. 
Mais la mort a été transfigurée pour nous par le
Christ. Comme le Christ est passé par la mort, Il a
refait de la mort une possibilité d’aller vers Dieu, il
en a fait comme une porte vers la vie, une porte vers
la vie éternelle, une porte vers le Salut. C’est pour
cela que nous sommes chrétiens car nous voulons
suivre le Christ qui a franchi les portes de la mort.  

Comment les humains peuvent-ils être morts ?
La mort et la souffrance sont liées au fait que l’être humain se sépare de Dieu d’une
manière ou d’une autre, au fait que le monde est entraîné par lui et abimé par le
péché. La mort est ainsi dans le monde.

(1)

Nous continuons à mourir mais le Christ a détruit la peur de la mort, le pouvoir de la
mort sur nous parce qu’Il a fait de la mort un passage vers la vie éternelle.

Les personnes mortes, les défunts, sont des personnes qui existent. 
Un mort n’est pas quelqu’un qui est anéanti, qui est détruit. 


